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Vent de féminisme dans
les couvents des hau-
teurs tibétainesÀ l'Institut bouddhiste deLarung Gar ‐ la plus grandeuniversité au monde pourle bouddhisme tibétain ‐,plus d'une centaine de reli‐gieuses remettent en causel'héritage culturel tibétain,qui prolonge une longuetradition patriarcale. Ellestiennent des sessionsd'étude du féminisme etdéveloppent leur mouve‐ment. Elles ont déjà fait paraîtreplusieurs ouvrages sur les"igures féminines du boud‐dhisme et sortent unerevue une fois par an. Lesmoines de la hiérarchiemasculine considèrent lethème de l'égalitéhommes‐femmes commeun "concept occidental".
La première patiente
d'une greffe d'utérus aux
Etats-Unis se porte bienLa première femme à avoirreçu une greffe de l'utérusaux Etats‐Unis, âgée de 26ans, se porte bien, dix joursaprès l'intervention, et estapparue lundi tout souriredevant la presse. « Je tiens
à exprimer toute ma grati-
tude envers la famille de la
donneuse de l'organe, qui
m'a donné ce cadeau de
pouvoir enfanter», a ditl'heureuse béné"iciaire.
Les femmes japonaises
divorcées devront atten-
dre 100 jours avant de se
remarierA moins de prouver qu'ellen'est pas enceinte de sonex‐époux, une femme japo‐naise devra attendre centjours avant de se remarieraprès un divorce, selon unprojet de loi approuvémardi par le gouverne‐ment, mais jugé insuf"isantpar un comité de l'ONU.
Séduction : les femmes
aimeraient les narcis-
siquesLes femmes auraient desgoûts étranges en matièred'hommes. Selon les résul‐tats d'une étude publiéedans la revue médicaleJournal of evolution andhuman behaviour, ellespréféreraient les narcis‐siques, les machiavéliqueset les psychopathes. La rai‐son ? Leur capacité de re‐production.
Ménopause : 7 ans de
symptômes ?La ménopause correspondà la "in de la vie génitale dela femme. S'en suivent dessymptômes tels que desbouffées de chaleur et dessueurs nocturnes. Mais enmoyenne combien detemps durent ces effetsdésagréables liés à la chutehormonale ? Pour en sa‐voir plus, des chercheursont suivi 1 500 femmes auxEtats‐Unis pendant 12 ans.Toutes étaient âgées de 42à 52 ans et n'avaient pasencore franchi le cap de laménopause. Résultat, enmoyenne les volontairesont éprouvé ces symp‐tômes pendant 7,4 ans.
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Spécialisée dans la restau-
ration et le service-traiteur,
après l'obtention de son di-
plôme de gestion touris-
tique et hôtelière en 2005,
Fatten Abouna Moupinda
est aujourd’hui à la tête
d’un groupe de restaurants
d’entreprise offrant des
mets locaux à sa clientèle.
Cette épouse et mère am-
bitionne d'étendre ses acti-
vités sur l’ensemble du
territoire national, « parce
qu’il faut que nous appre-
nions à nous nourrir des
mets de chez nous»

FEMME à l'allure un peu ti‐mide, le regard fuyant, unedouceur maternelle dans lavoix, Fatten Abouna Mou‐pinda af"iche, de primeabord, l'air d’une mère aufoyer assidue à ses obliga‐tions ménagères. Ce qui estd'ailleurs avérée. « Je suis
une mère très attentionnée,
une aide, une amie et une
épouse pour mon mari»,clame‐t‐elle.Mais ne vous y méprenezpas ! Avec son mètresoixante‐sept, la jeunefemme d’une trentained’années, originaire de Lé‐coni, dans la province duHaut‐Ogooué, est une véri‐table patronne d’entre‐prise, dynamique et

déterminée. Elle est no‐tamment responsable de"Saveur locale", une struc‐ture de restauration spé‐cialisée dans les metslocaux qu'elle livre dans lesadministrations de la capi‐tale. À l'immeuble Arambo,à la Zone économique à ré‐gime privilégié (Zerp) deNkok ou au service des Im‐pôts d'Owendo, chaquefois que vous entrez etcommandez un plat dansses restaurants, vous goû‐tez aux délices culinairesde "Saveur locale" de Fat‐ten.  La jeune femme a grandiauprès de son père dontles fonctions imposaientl’organisation de diversévénements festifs. L'envi‐ronnement d’enfance adonc conditionné le choixde sa formation et, plustard, de sa carrière. Ainsi,son diplôme d'hôtellerie‐tourisme en poche, lajeune altogovénne est‐elleemployée comme respon‐sable marketing dans uneentreprise de la place. Maisl'aventure commence réel‐lement en 2005 lorsque, aucours d’un séminaire orga‐nisé à l'immeuble Arambosur le thème : "Dieu or-
donne que tu règnes dans ta
génération", Fatten com‐prend qu’avec sa forma‐tion en gestion touristiqueet hôtelière, et le savoir‐faire acquis dans le cadre

familial, elle pourrait ou‐vrir sa propre affaire. « Le
hasard n’existe pas», com‐prend‐elle alors. 
UNE AFFAIRE QUI
MARCHE• Au cours d’uneprospection dans la zonedes Neuf‐Étages, elle dé‐couvre un espace sansissue au siège du Conseilnational de la communica‐tion (CNC). L'attention dela future chef d’entrepriseest attirée. « En voyant cet
espace propice pour l’ins-
tallation d’un restaurant, je
me suis souvenue du sémi-
naire. Et, j'ai compris que
c’est là que j’allais installer
mon entreprise : une chaîne
de restaurants d’entreprise
et service-traiteur. Notre
premier restaurant y a été

installé peu de temps après.
Aujourd’hui, dix ans après,
on parle du groupe "Saveur
locale" avec un point de li-
vraison à Owendo, un res-
taurant à Arambo et un
autre dans la Zone écono-
mique à régime privilégié
de Nkok», narre avec "iertéMme Moupinda. En fait, Fatten AbounaMoupinda ravitaille lesfonctionnaires et autrestravailleurs de Libreville,d'Owendo et de Nkok enmets préparés avec lesproduits locaux. « C'est
dans nos restaurants que
les travailleurs de l’immeu-
ble Arambo, par exemple,
viennent déjeuner», sevante l'entrepreneure.Mais "Saveur locale" ne

s'arrête pas là. « Nous or-
ganisons également des ser-
vices pour des événements
professionnels et fami-
liaux», assure Mme AbounaMoupinda." 
PERSPECTIVES• Au‐jourd'hui, avec 10 bougiessouf"lées, le compte desobjectifs de Fatten est loind'être atteint. Elle en veutplus et le dit. Car, pour cechef d'entreprise, l’entre‐preneuriat est une aven‐ture passionnante etenrichissante. « L’activité
que je fais est rentable. Bien
que parfois, je sois confron-
tée à des partenaires pas
toujours accommodants. Je
fais ce travail avec amour.
J'invite, d'ailleurs, les jeunes
à oser. Car, les ingrédients
de la réussite d’une entre-
prise sont la foi, l’amour du
travail bien fait, ajoutés à la
persévérance, la volonté et
surtout le sérieux»,conseille‐t‐elle.La promotrice ne comptepas s’arrêter en si bon che‐min. En effet, elle ambi‐tionne faire de sa "Saveur
locale" une chaîne de res‐taurants d’entreprise à tra‐vers le pays, avec pourspéci"icités d’offrir desmets gabonais auxconsommateurs. « Parce
qu’il faut que nous appre-
nions à nous nourrir des
mets de chez nous», conclutFatten Abouna Moupinda.

Fatten Abouna Moupinda : au commencement
étaient les saveurs bien de chez nous 

Portrait

Anita Jordanah TSOUMBA
Libreville/Gabon

Fatten Abouna Moupinda, fondatrice de la chaîne de restaurants
"Saveur locale" lors de la célébration des 10 ans de sa structure.
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En prélude à la Journée in-
ternationale de la femme
célébrée hier, les "Femmes
exceptionnelles" se sont re-
trouvées le week-end der-
nier à la plage du
Tropicana à Libreville, au-
tour de plusieurs activités
les mettant en valeur."LA journée femme excep-
tionnelle" est un conceptqui regroupe plusieursfemmes sans distinctionde couches sociales, ayanten partage la vison de lafemme autonome, bat‐tante, magni"ique et va‐leureuse. C'est un conceptné du constat que lesfemmes employées, entre‐preneures et mères, ontmoins de temps de se re‐trouver entre elles, deprendre soin d'elles, occu‐pées qu'elles sont parleurs devoirs d'épouse etde mère. C'est donc dans le soucid'encourager les femmesà se détendre et à se valo‐riser, en dépit de leurs

obligations conjugales etmaternelles, que les res‐ponsables du groupe"Femmes exceptionnelles"ont initié cette journée quise tient chaque année àl'approche de la Journéeinternationale de lafemme.Dans cette optique, ellessont venues de tous les ar‐rondissements de Libre‐ville pour célébrer cerendez‐vous annuel. Elles ont ainsi échangéavant de s'encouragermutuellement à toujoursse valoriser, soigner leurpersonnalité et reconnaî‐

tre les valeurs qu'elles in‐carnent. Plusieurs activi‐tés ont également marquéces chaleureuses retrou‐vailles. Entre autres, desséances de maquillagepour aider les femmes àsoigner leur apparence,un dé"ilé de mode pourmettre en avant la beautéféminine et, en"in, une ex‐position d'œuvres artisa‐nales confectionnées parles femmes pour magni‐"ier leur savoir‐faire.  « À travers ces moments,
nous voulons créer un
échange entre les femmes
de toutes les couches so-

ciales. En clair, que celle
chef d'entreprise puisse
discuter avec celle sans
emploi ou mère de famille,
etc. Nous voulons célébrer
la femme de tous les bords.
Ce type d’événement de-
vrait se pérenniser, a!in
que les femmes s'épanouis-
sent davantage», a souli‐gné Sylvie Ntandy Touré,initiatrice du concept''Femme exceptionnelle",qui a connu un franc suc‐cès, malgré la pluie dilu‐vienne de ce samedi‐là.Une belle opportunité devéri"ier que la femme in‐carne plusieurs qualités

qui n'attendent qu'àéclore. Car, elle a pu serendre compte, à cette oc‐casion, que ce type de ren‐dez‐vous pourrait êtreune passerelle pour legenre féminin de mettre"in à l'étiquette de la"femme au foyer". Celledont le rôle se résume àl'accomplissement destâches ménagères et detoutes les autres obliga‐tions familiales. Pour la prochaine édition,les initiatrices espèrentrecevoir encore plus defemmes battantes, mater‐nelles et dynamiques.

" Femmes exceptionnelles " : le rendez-vous des
mères belles, battantes et dynamiques

Autonomisation

Prissila MOUSSAVOU MOUITY
Libreville/Gabon

Quelques responsables du concept "Femmes ex-
ceptionnelles".
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Vue des stands lors de la journée récréative du
groupe des "Femmes exceptionnelles".
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